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i UN NOUVEAU FRAGMENT D’INSCRİPTION CARIENNE DE KAUNOS

OLIVIEK MASSON

Le site de la çite de Kaunos, sur la cote sud-est de la Carie, non loin du vil- 
lage moderne de Dalyan, est connu depuis longtemps'. 11 n’a jaınais fait l’ob- 
jet de fouilles reguliercs, jusqu’a l’annee 1966 oû des travaux ont ete commen- 
ees par une equipe arelıeologique turque, diriğce par le professeur Baki Dğüu, 
de rUniversite d’Ankara^. Ces reclierches ont aınene notanımcnt, en 1971, 
la dec.ouverte d’unc nouvelle inscription en lettres eariennes; c’est le preınier 
document de cette nature qııi provicnne de fouilles reguliercs â Kaunos.

Cependant, les epigraphistes ont dejâ â leur disposition trois inseriptions 
eariennes de la meme region. II convient dc les decrire, avant d’aborder 
la publication du nouveau tCKte^. Les deux plus irnportantes ont ete vues 
et sauvegardees, en 1948-1949, grâce â l’activite de G. E. Bean, qui a bcau- 
eoup fait pour la connaissance du site et de son epigraphie, greequc ou caricnne, 
et a public en 19.53 dc.s eroquis utiles du sitc->.

On a d’abord deux inseriptions funeraires.

A) inscription caricnne no. 14’. Elle a ete identifiee par Bean en 1948, 
â Fonest des ruines de Kaunos, sur un ehemin menant du village dc Çaudir 
â Ekincik, au licu dit Mezargediği. Dans les dcbri.s d’une tombe bâtie sc trou- 
vaient des fragments, dont unc piece inserite, en nıarbrc, largeur 77 cm., 
hauteur 48 cm., epaisseur 46 cni., avec troi.s lignes cn carien, lorınant un

I
I

* V"oir G. E. BEAA, Tttrkey Beyond the Maeanâer, An Archaeoloffical Guide^ Loodres, 1971, 
ehapitre 14, p. 166-179.

2

1
M. J. MELLIMK, “Archacolugy iıı Asia Minör”, AJA 1} p. 168, et clıronitpıes 

(les aunees suivantes.
’ .le reracrcie le professeur ÜĞLN, (pıi a bieu \'ou!u ine eonfier la publication de cette 

piece, et lu’a fourni dc bellcs photograpbies des inscrijıtions de Kaunos. .Je rcıncrcie egalcnıent 
M. Peter HERRMAA'N, pour la communicalion dc divers docurnents et de pbotographies.

* ‘‘Notes and inseriptions froın Caunus”, JldS 73 (1953), p. 10-35, fig. 1 et 3. \oir aussi 
Tıırkey Bevond tke Maeander, p. 176, fig. 25.

Dans la nuınerolation de E. ROBERT, Hellenica VIII (1950), p. 18, avec pl. VI. 3 (la 
picrre), IX. 1 et XXVIII. 1 (estampages). Egalcmcnt clıez. L. DEROY, Antiquite Clatsique 24 
(1955), p. 319-320, avec dessin.
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texte com|ilet; hautcur des IcLtres, 2,5 â 3 cm.® Cette pierre a ete transpoıtee 
â la nıaison <le.s fouilles de Kaunos, au \ illage de Dalyan; j’cn reproduis une 
photographie {Pl. 1, 1), oonınıuniquce |>ar M.P. Herrınann.

Şans cju’on essaie de, donner ici un nouveau coınınentairc <lu docunıent, 
qui est evidemınent une epitajtlıe, il convient de signaler deux constatalions. 
D’une part, ce textP de \ingt-tinq signes, assnrcnıent redige de gauehe â 
d mite, ne niontre pas les lettres rares qui apparaissent propres â une certaine 
eeriture de Kaunos, telle qu’ün peut la reconstituer â l’aide de la grande inse- 
ription no. 16 et du docunıent de 1971. D’ antre part, le dernier mot, â lire ''’vu - 
k-o- vo" dans une transcriptioıı traditionnelle simplifiee’, qui a passe ju.squ’- 
iei coınme isole, se retrouve ınaiııtenant sur plusieurs des stels.s funeraires 
niises au jour en Egypte, â Saqqara, par la rnis.sion brita.nnique de 1’ Egypt 
Exploratlon Society': sur les steles 1014, 1355 et 1501, on a la meme fornıc 
“vıı-k-o-vu”, tandis que sur la stMe 1833, on trouve la forıne cle.rgie “înı-lc 
-o-i'o-/ı-e”. 011 a done iei un de.s points de contaet, encore relativemeııt rares, 
qui existent entre le vocahulaire de la Caric propre et eclııi des docıımcnts 
eariens d’ Egypte.

B) In.scription sur une toınbe rupestre. 11 s’tgit d’une breve 'iıscr-ption 
funeraire, placee au -dessu.s de Pentree d’un edifiee rupestre de Kaunos, qui 
a ete identifiee et publice reccnııııent par M. Paa\o Boos, avec le concour.s de 
F. Steiıılierr’. Lettres lıautes de 17 â 21 cni., reni])lic.s de couleur rouge. Lc 
texte, en transcriptioıı sinıjılifiee est: (1) “?-o-r-ii-ıo” (2) ''ır-k-k-e-?-r- 
s-vo”. On a done deux niots qui sc tcrıninent par “l o”. .4 la ligne 1, le signe 
1, cıı forıne de pi gree â branclıes egales, n’apjiartient pas au repertoire carien 
liabitueliö; ligne 2, le signe 5, cndoınnıage, ıı’cst pa.s du tout dair.

Les (leux autres inscrijitions nc scnıblent pas etre funeraires.

C) Inscriptiou carienne no. 16*’. Cette pierre a ete vııe par Hean en 1949; 
elle est apparuc sur les ruines ıncmes de Kaunos, pres du site ‘“M” de la carte

** BEAN, JJIS 13 (1953), p. 19, no. 1, fig. 16 (bloc in silu).
’ Pour des raisoiıs de conıınodite lypograplnque, ainsi (jue pour pcrnıettre des comparai- 

soııs rapides, j'ulilise iei cette transcriplioıı (jui doit etre considerec coınme completemeııt 
conventionnelle; voir nıes renıar(jucs dans Kratylos 18 (1973), p. 40, note 9.

n

9
J’ai et6 clıarge de la publication de ces dncurnents.
P. HOOS, 77ie iiock'Tombs of Caunus. 1. The Architeclure, Goeteborg, 1972, p. 93 

(tombc F I) et p. 109. notc 3 (STEİMİERR).
Cette fornıc csl conııue sur ıın antre site, il Chalketor, ef. DEROY, o. c., j». 333, 

signe 114). 34: sıırlont (7. NELMANA, Katlmos 8 (1969), p. 155.
" L. ROBF^RT. o. c. p. 20-21, pl. XXIX et XXX (estampages), pl. XXVIII. 2 (la pierre); 

T,. DEKOV, o. c. p. 321 (dessiıı). Voİr aııshi ehez F. STEI^HERR, Jahrb.für klehıas. Forsehun^ 
1, 3 (19.51), ]). 330-332, le dessin et le conınıcnlaire iınportant communitjuesparH.Th. BOSSERT,
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de Bean, tjui a fourni, d’autre paıt, des inseript ions grectjues'-. Ce bloe re])- 
resente la partie droite d’une st ele dc nıarbrc gris, brisce en ha ut, â gauehe et en 
bas; largeur 49 cm., hauteur 45 cm., epaisseur 21,8 cm. î droite, jusqu’â 
24 cm. â gauehe; hauteur des lettres, 1,5 cm. La picrre est conservec dans 
la maisoi) des fouilles ıı Dalyan; j’en redoı nc iei dc.s pholographies communi- 
tjuees par M. Öğün (Pl. 11, 2).

Avec les restes de fjuatorze lignes serrees, allant dc gauehe â droite, 
c’est eneore l’inscription caricnne la plus longue qui soit a nötre disposition; 
malheureusement, les mot.s ne sont pas delimites par des marqucs de separa- 
tion. Comme l’avait montre H. Th. Bosseıt, le document nous fournit un
rcpettoire ou alphabct compoıtant un minimum fle vingt-sept signes, dont
deux qui ne se rencontrent pas en dehors dc Kaunos, ce qui confere â cette 
eeriture une position partieulierei?. Mais, grâce â l’etude du nouveau fragment, 
le repertoire des signes caunicns peut atteindre desormai.s vingt—neuf signes, 
comme on le verra plus loin.

D) Nouveau fragment, fouilles de 1971 (inventaire 71/10). La picrre a 
ete mise au jour durant le nettoyage de 1’ .Vgora i‘'. C’est un morccau de marbre 
gris, appaitcnant â la partie superieure droite d’unc st ele, brise de tous cotes 
sauf â droite; largeur 31 cm., hauteur 11 cm., epaisseur 21, 8 â 24 cm; j’en 
donne ici des photographies eommuniquees par M. Öğün (Pl. 1,2; 11,1).

La disposition, l’aspect et la dimension des lettres font vite penser â 1’ 
inscription C. La presomption qu’il pourrait s’agir d’un fragment dc la meme 
stcle est renforcee par les faits suivants: sclon P. Hcrrmann, la picrre est de 
meme nature, et les mensurations d’epaisseur sont identiques. C’est pourquoi 
P.Herrmann estime que le fragment de 1971 apporterait unc partie du commen- 
cement de l’inscription, le morceau le pluslongouC venant se placer quelque 
part plu,s bas. Pour faciliter les comparaisons, on donne ensemble les dessins 
des deux parties conservees: en haut,le nouveau fragment (Pig. 1), et en 
dessous, la partie dejâ publiee (Fig. 2), d’apres le dessin generalement 
CKcellent qu’avait realise Bossert.

11 ne paraît pas opjjortun de transerire iei le nouveau fragment, puisqu’ 
aux conventions habituellcs, il faudrait en ajoutcr d’autres, rendues neces-

12 IHS 13 (1953), p. 19-20, no. 2. Voir ifcid. p, 20 les texles grecs nos 3 et 1, ((ui honorcııt
116katouuıos fils d’llyssallâınos (Ilyssaklâmos) et Maussollos fils d’IIckatomnos.

13 Voir dcji'ı î,. ROBERT, Hellenica VIII. p. 20. 
A insi AJA 11 {1<)13), p. Ifi3.
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1 A X 23 16 X X 7

2 c 4 17 16

3 3 18 2

4 E 7 19 18

5 F 19 20 p 8

6 H 4 21 ■Û 7

1 © 2 22 3

8 r 18 23 4

9 M 13 24 3

10 17 25 V 2

11

12

13

14

15

p 12 26 2

M

4>

21 27 )( 1

5

10

2

28

29

Fig. 3
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saires par la presence de signes qui sont partieulicrs au repcrtoire de Kaunos. 
On remarquera seulement, avec une transeription tres partielle, que Ic debut 
de la ligne 2 du nouveau fragmcnt,] “-a-p-o-ru-H-”, fait penser au debut de 
la ligne 1 du grand fragmcnt, soit] “-o-ru-//-” . . .

A propos du texte dejâ connu, il faut d’ailleur.s rappeler qu’une trans-
cription coin.pl ete en a ete proposee en 1964 et 1965 par V.V. Shevoroshkin, 
dans le systeıne preconise par cc savant II a metne essaye, de mani ere assez 
hardie, un decoupage en mots. Certaines formes sout assurees par des repetiti- 
ons, par exemple tvCs (lignes 1 et 8), olsn et olsns (lignes 2 et 10, peut-etre 12), 
savke (lignes 4 et 7), isi (lignes 4 et 7), ete. Mallıeureusement, I’indcK dresse 
par le meme savant montre qu’aucun de ces mots ne se retrouve avce certi-
tude dan.s d’autres documents cariens, et 
guere progresser.

ces constatalions ne nuus font

Ce qui peut etre utile, en tout cas, c’est de presenter pour l’ecriture cauni- 
enne deux tableaux qui montrent l’ensemble des signe,s connus â ce jour, â 
gauche pour le grand fragmcnt (Fig. 3) et â droite pour le petit fragmcnt (fig. 
4). Sur le tableau de gauche, on voit d’abord les signes dont les formes cor­
respondent â ceUes de lettres grecques'®, 1 â 18 puis ceux qui sont partieulicrs 
au carien, 19 â 28, dans l’ordre degressif de leur frequence. Sur le tableau de 
droite, on a repete seulement les signes qui sont attestes sur le nouveau 
document, avec adjonction du signe 29, qui sera discute plus loin.

En ce qui concerne les signes qui correspondent â des lettre.s grecques, 
il y a pcu de choses â observer. On relevera cependant la presence des signes
en forme de phi, no. 15, et d’ omega, no. 18. Le prcmicr (deux exemples seule-
ment sur Ic grand fragmcnt) pose un probleme par rapport au signe carien 
qui est si frcquent aillcurs, Ic ccrcle barre <0 ou vo'\ II faut certainement

15 Revue hilliie et asianigue, fa.se. 74 (1964), p. 45-46, et dıins l’ouvrage publi6 cn russe.
Issledovanija po desifrovkc karijskich nadpisej, Moscoıı (1965), p. 312, no. 108 (cf. le petit 
dessin, p. 319).

[6 On prendra bicn garde qne cette dispasition est canventionnelle et n’cntraine pas de 
d^cision sur la v^ritable valeur pbonetigue des lettrcs. Cependant, pour la clarte, certains choix 
ont £t<! ıı^ccssaires; ainsi pour le signe 12, en forme de M, rjui est plac^ eoınmc s'il repr&cntait 
une sifflante (san) plutût qu’unc nasale (nıu), ainsi qu*on Tadınet en general; et ainsi de süite. 
Quant au signe 9, en forme de N orient^ fi gaııcbe, on pr^cisera un d6tail: sur nos deux pierres, 
les quinze exernples ont la meme orientation. Erreur sur cc point dans le dessin de DEROY, 
o.c. p. 321, qui donne par lapsus un N ordinaire â la fin de la ligne 2; ceci a ^te repris ebez SHE- 
VOROSHKIN, Issledovaııija^ p. 319, fig. 108; P. MERIGGI, Kadnıos 5 (1966), p. 88 et 90.
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l’cıı distingucr avec soin, car le nouveau fragmcnt apporte deux excmplcs
evidents du signe carien, sous la variante a , ligne 1, signes 1 et 4; en outre.
le grand fragmcnt renferme un exetnple tres probable, ligne 9, signe 14 (un 
peu efface)”. Ce signe a ete place â la fin des dcux tableaux, no. 28. On notera 
que l’inscription rV de. Kaunos montre la meme differenciation, avee I? phi 
(1 exemple) et le “ro” â barre horizontale (4 exemples)'®.

Pour les signes propremcnt cariens”, on fera les reınarques suivantes.
1) Signe no. 19, Pare et la fleclıe. Ce signe, qui est typique pour le 

carien en toutes regions, est frequcnt ici, 18 exemples en C et .3 en D.

2) Signe no. 20, en forme de rho, muni d’un element horizontal supple- 
mentaire. Ce signe, special â Kaunos et â sa region”, est assez frequent, 8 
exemples en C et 1 en D.

.3) Signe no. 21, difficile â decrire special â Kaunos, il est aussi as­
sez frequent, 7 exemplcs en C, 2 en U. Sa valeur est tout â fait inconnue^i; 
par sa forme, il pourrait faire penser au signe de l’alphabet lydien cn forme de 
“triskele”, que Fon transerit habitucllcment eoınmc une nasale^^.

4) Signe no. 22. En forme de M place sur une base, c’est un signe carien 
banal, “zn” dans la transeription conventionnelle, mais il est ici peu frequent, 
avec ,3 exenqılcs cn C et aucun en D.

5) Signe no. 2.3, en forme de X avec des prolongements aux extremites 
superieures. Extremement rare en carien d’ Egypte^-, ce signe est assez rare 
en Carie meme: on le rencontre â Tralles, inseriptions 1 (?) et 2, â Sinuri, in- 
seriptions 9 (ligne 3) et 10 (ligne 3). İci, on a 4 exemplcs en C.

” H6sitatinn de HOSSERT chez STEINHERR, o. c. p. 331 (dessin et commcntairc): 
DEROY, o. c. p. 321, a dessine un “lo” â barre horizontale, cf. son tableau, p. 333, signe no. 9. 
Ceci paraît bien etre confirme par l’estampage de P. IİERRMANN.

la Dans le grand texte de Sinuri, ınscription carienne 10, on ne trouve pus moins de 14
exemples du phi contre 4 seulement du “ro” (ici avec barre vcrticale).

19 Selon le desin de DEROY, o. c. p. 320, il apparaît anssi â Taşyaka (golle de Tcimessos),
ligne 2, signe 4.

Bon dessin de BOSSERT chez STEINHERR, o. e. p. 331; en revanehe, le dessin de DE­
ROY o. c. p. 321 (et surtout dans le tableau, p, 333, no. 47) est inexact.

V. V. shevoroshkin lui-meme n’en propose pas de transeription.
32

33

R. GUSMANI, Lyâisches Jü'örtcrbuch^ Ileidclberg (1964), p. 29.
Je crois le reconnaître sur un document nouveau, un lion en bronze portant une inscrip-

tion sur la base, gııi est apparu en 1975 sur le marcİKİ des antiııuites (Le Cuire); le second mot
sc transcrirait conventionnellcmcnt
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1 X 2 16

2 C 1 17 Y X 1

3 18

4 E 1 19 e 3

5 F 4 20 R 1

6 H 1 21 t 2

7 22

8 23

9 1/t 1 24 2

10 2 25

11 26

12 M 2 27

13 28 2

14 2 29 1

15

Fig. 4
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6) Signe no. 24, en forme dc ebevron. C’est un signe carien assez cou- 
rant, ou “re”, atteste un pcu partout. Ici, 3 exemple.s en C et 2 en D.

7) Signe no. 25, corrrespondant â un delta renverse. Ici, deux excmples 
en C, ligne 5, dernier signe, et ligne 6, signe 8.

8) Signe no. 26; different du precedent, il a ete justement reconuu 
par Bossert^'», avec la forme » *1“’ est daire sur les deux exemples de C, 
ligne 1, signe 9, et ligne 6, signe 1325, Ce signe ne se trouve pa.s ailleurs en Carie, 
mais ressemble au ou “jo” du carien d’ Egypte.

9) Signe no. 27. Forme de deux C opposes, e’est leiino" du earien d’
Egypte, inconnu en Carie meme, sauf ici2«, avec un exemplc en C , ligne 3, 
signe 11.

10) Signe no. 28. C’est le ccrcle barre (avec trait lıorizontal), dont la pre­
sence â Kaunos a dejâ ete discutec plus Iıaut. II est assez rare ici, 1 exemple
(probable) en C, 2 exemples en D.

11) Signe no. 29. C’est un signe nouveau en Caric, difficile â decrire (il 
evoquc la forme du ehiffre 4), fourni seulement par D, ligne 1, signe 7. 
11 pourrait s’agir d’un signe inconnu jusqu’ici.

XXX
En conciusion, nous pourrons dire que le nouveau fragment mi,s au jour 

par les fouilles turqucs vient completer heureusement nötre connaissance dc 
1’eeriture caunienne, dans la variante qui avait ete revelee par le grand frag­
ment de 1949. Nous constatons maintenant quc son repertoire ne se limitait 
pas â vingt-sept signes (decompte de Bossert), mais montait jusqu’â un mini­
mum de vingt-neuf, avec la confirmation de rexistence du signe 28 et l’appari- 
tion du signe 29, tout â fait nouveau en Carie. II reste â esperer que d’autres 
decouvertes intervenant sur le site de Kaunos permettront d’enrichir encore 
nötre materiel, dans ce domaine particulier de l’epigraplüe carienne.

24 Chcz STEINHERR, o. c. p. 331; lecturc confirınec pat les photographies et par restaın- 
page de P. HERRMANN.

23 I.e dessin de DEROY, o. c. p. 321, est inexact sur ce point, le preıııier exeınple
pris pour un X et le second pour un delta renversıS (signe no. 25). Ce signe ınaiHiııe done dans le
tablcau de DEROY, ibid. p. 332-333, Meme situaticn ehez SHEVOROSIIKIN, fsslcdovanija^ 
p. 319, dessin, no. 108, et transcriptioıı, p. 312.

Voir le tablean dc DEROY, o.c. p. 332. no. 18.
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DASKYI.EİON

FERRUH MALIKHZADE

After the victory in 546 B.C. of Cyrus över Croesus, king of Lydia, the 
Persian.s held sovereignty in Anatolia for a period of about two centuries, 
that is, until the time of the attack of Alcxander the Great on Iran'. 
4ccording to Achaemcnian inseriptions four out of thirty-one satrapie.s 
were in Anatolia, Cappadocia, Sardis, lonia and Caria^.

The Corning and going of governmental officials and artists and of the 
inliabitants of Anatolia for cducational as wcll as political purposes and for 
trade with the Persian heartland made the Anatolians familiar with 
Pcrsian arts. The satrapies, which wcre units of the Persian government, 
assisted inthi.s proccss. Conscqnently the native arti.sts of Anatolia used Pcr­
sian .styles and ınotifs in thcir plastic. arts. \Ve recognize these cffccts in tvorks 
of art which havc reınaincd froın that piiriod. Most of these traces arc to bc 
discovered in the ccntcrs of the satrapies.

'3 Speaking of Achaeınenian art,it is obvious that after construeting Susa, 
Pasargadac, Persepolis and other iınportant Achaemcnian centers, Persian 
art, and cspecially Persian arehiteeture, was introduccd gradually and in a 
modificd form. The subjected artists copied thcnı. On thi.s account the local 
artists of Asia IVlinor in creating their produets used the Achaeınenian deve- 
lopcd form of art. The royal road, one of the most imjıortant road.s in Achae- 
menid time, passed partly through Anatolia. This road began in Ephesus 
and after going through Sardis, Phrygia, Cappadocia and Cilicia eventually

I
I 
I

' A. T. OlmsleiKİ, History of che Pcrsian Empire, Chicagıı 1948, pp. 34-59, 495-505.

2 R. G. Kent, “Old Persian Inscriplîons”, JAOS LI, (1931); Llll (1933); LIV (1934);
R. N. Sharp, The inseriptions in old Persian cuneifornı of the Achaemenian Enıperors, lehraıı 
1970, pp. 30, 80, 82, 90, 116, 128. Herod., 111. 90.

The Cambridı^e Ancient History, IV. Cambridge 1960, p. 199 ff.


